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On a émis des opinions contraires, sinon multiples, snr:I
nature de l'épidémie d'Astrakan.. Le rapport du docter:
Doppner, médecin en chef des troupes cosaques d'Astrlaý
nous donne les seuls renseignements que nous ayions à tn
sujet ; car il ne faut pas compter avec tout ce que les corir
pondants peuvent dire. Voici ce qu'on y trouve: Les syriàptg.
mes de la maladie ne sont pas les mêmes partout. Au com-
mencement de iiovembre les malades sont trouvés dans l'étal
suivant: une fiòvre modérée et intermittente; l'appetit u,
le sommeil normal ; les abscès, (les glandes de l'aine, du ce.
ou des aisselles, qui se sont ouverts donnent une forte supp.u
ration, la durée de la maladie est de dix à vingt jours; toW
les malades guérissent.

Au mois de décembre des symptômes nouveaux vienneil
s'ajouter et présenter pour ainsi dire une maladie nouvelle-
violent mal (le tête, ni front et aux tenpe;, douleurs dansteu3
les membres, frissons peu prolongés, précédant (les chaleurs
tròs fortes et brûlantes dans la figure et les yeux, le ventin
tendu, enflure du foie, le pouls à 100, 120n; cela dure deuxo0
trois jours ; puis la scène change tout à coup: l'inquiètud
l'insommie, le délire. une chaleur de 12--, sécheresse de la laug,
déjections très fréquentes et involontaires, urines peu fournI'i
et rougeâtres, convulsions, ailiblissement total (les forcs,
puis la mort, suivie d'une décomposition prompte des cadareý,
les taches cedavériques se produisant douze heures apr.dsl
mort.

A mesure que la maladie vieillit, sa fatalité augmente. AUsiS
vers le milieu de décembre, au lieu d'une mortalité (le 50 )bu
100 nous en avons une de 84 à 90 pour 100. Aussi alors nofS
voyons les personnes atteintes subitement par le fléau redo'*
table avec (les battements de coeur, de l'irrégularité dais'le
pouls, des vomissements, crachements de sang, la figure pâlé
des taches sur la poitrine, le ventre ou le dos, d'une dimesiOL'
variant de la grosseur d'un pois à celle d'une pièce de diî
copees, une odeur se rapprochant de celle du miel; tous:1
symptômes paraissant au bout de deux ou trois heures, et 
mort survenant dans une seule journée avec le chiffre pubieý
plus haut.

-Nos traités généraux de médecine ne nous enseignent P"
grand'chose au sujet de la peste; sa place est presque dispaa
du cadre nosologique. Bien peu d'auteurs de nos jours ontéÎt
à même de l'étudier in animd vii. Cependant d'après leS O'
tions que nous en avons tors, nous pouvons reconnaître-et
constater que c'est bien elle qui sévit là-bas dans PAstraiireft
ailleurs, ou que c'est au moins un typhus du genre le p0e5
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